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St in tDenls , »8 Juin. — *M. Gressard, directeur dh Cré

dit agricole de la Kéunion, établissement de crédit ré
cemment déclaré en faillite, a été mis en état d'arresta-
t ioa à sou débarquement du paquebot-poste uni le ra 
menait de France. 

M. Gressard ignorait à son départ de Marseille la dé-
contiture complète de sa Société. Néaunioius. il a été, 
pendant la traversée, l'objet d u n e surveillance spéciale. 
Ainsi des ordres étaient donnés pour qu'il ne pi» prendre 
aux Seychelles le paquebot d Australie et depuis Malié il 
était consigné daus sa cabine. A son débarquement, il a 
été reçu par un commissaire île police de Saint-Denis, 
assiste de deux agents. Conduit au chef-lieu de la co
lonie, il a été amené «n chambre d'instruction, où il a 
subi un interrogatoire qui a duré jusqu'à une heure du 
matin. 

Le lendemain, second interrogatoire, eniiu. le surlen
demain, le directeur du Crédit agricole était écrané à la 
prison centrale. 

Le Conseil général a été réuni en i n s a i b t é s evtraordi 
naire pour examiner la situation aliu de sauver le Crédit 
agricole. Cette assemblée avait décidé, eu novembre der
nier, « d'accorder a la Banque de la Héuuion le coneour. 
llnancier de la colonie, jusqu a concurrence de deux mil
lions, dans le cas où le directeur de cet établissement. , 
d'accord avec sou conseil d'administration, adopterait-] 
toutes les mesures nécessaires dans la circonstance pour 
le salut du pays ». Interrogée dans la session extraordi-
naire par le gouverneur à lef let de savoir ce qu'elle 
comptait faire en l'espece.el si elle estimait devoir donner 
la garantie de la colonie à la Banque pour les avances 
faites au Crédit agricole, l'assemblée ne semble pas vou
loir trancher la question de principe. 

L a pro te s ta t ion d a s y n d i c a t du c o m m e r c e 
d e 1 ép icer ie 

Paris, 28 juin. — L» syndicat du commerce de l'épi
cerie a tenu cet après midi, à trois heures, une grande 
réunion publique, au Cirque d'Hiver, pour |irotestercon
tre « le privilège • des sociétés de consommation. Cinq 
cents personneseuviroii assistaient à la réunion que pré-
sidait M. Vinay. Le syndicat se plaint notamment de la 
loi qui exonère de la patente et des charges qui en dé-
coûtai t , les sociétés de consommation et les économats. 

L a e r e v e des c o c h e r s à P a r i s 
l'aris, .is juin. — La reprise du travail s'accentue et ce 

matin prés de suo voitures delà Compagnie générale sont 
sorties. Au boulevard des Italiens. Uavard, gréviste, a 
voulu arrêter une voiture, l u e altercation s'en est sui 
vie, puis une rixe, (iavard prit le fouet du cocher et le 
frappa de plusieurs coups avec le manche. Uavard a été 
arrfté. 

Congrès de 1 indus tr i e minéra le 

4e, Cause Qf»truie de Parts, une s»»*été financière qui micrs avancé que leurs sujets endormis vovaient s'échap-
avait pour principal but la vente a tempérament des v a - | p e r d» bout des doigts de l'opérateur des effluves lunn-
lenrs * lots H qui ht failjite. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p i e u x . La vue des somnambules posséderait une acuité 

Montceau-les .Mines, 28 juin. — Deux cents ingénieurs 
sous la présidence de M. Caste), sont partis hier de Chà-
foii par train spécial. Ils sont arrivés à l'Ianzy ou i ls ont 
visité les verreries.et ils sont arrivés à Montceau-les-Mines 
à dix heures. Une réception a eu lieu à l'Hôtel de Ville. 
51. de Boisset, maire, a souhaité la bienvenue aux ingé
nieurs. L'après-midi, ceux-ci ont visité les ateliers et 
les mines. Le soir, a eu lieu uu banquet de 210 couverts 
suivi d'un concert et d'une réception. 

L'Harmonie des Mines a obtenu un grand succès. Ce 
matin, les ingénieurs ont visité les travaux du fond. 
Des conférences scientifiques auront lieu celte après-midi 
a la mairie. Demain matin, les ingénieurs partent pour 
le Crer,sot et Autun. 

U n e exécut ion d r a m a t i q u e A M a d a g a s c a r 
Marseille, 28 juin. — Le courrier de Madagascar appor

te le récit d'une dramatique exécution qui vient d'avoir 
lieu dans l'ile. 

Dernièrement, on a exécuté à Autanamalaza cinq con
damnés, dont les deux gouverneurs du pays, un chef 
civil et deux de leurs complices. Ces monstres, guidés 
p a r l e fanatisme, volaient des enfants et leur arrachaient 
le cœur. 

Le supplice qui est infligé aux Malgaches est horrible. 
Le bourreau fait tomber, par un croc-en jambe, le pa
tient, dont tes deux mains ont été préalablement liées 
derrière le dos. Puis il lui perce la gorge arec la pointe 
d'un couteau pour faire sortir un peu de sang : il essuie 
ensuite la lame sur la langue du condamné. 

A ce moment, et avec uns vivacité peu ordinaire, il 
étend le malheureux à plal ventre, face contre terre. 
C'est le moment solennel. Le bourreau, alors, brandit 
son coutelas sur !e cou de la victime et frappe. Souvent 
la lame, n'étar-.l pas assez lourde, la tète n est pas tran
chée du premier coup. Le bourreau se reprend et, au be
soin, se Sert de son couteau comme d'une scie. 

D n prêtre qui s e note a c c i d e n t e l l e m e n t 
Cahors, 28 juin. — M. l'abbé de Roussilhes, premier 

vicaire d e l à cathédrale de Cahors. s'est noyé accidentel
lement dans le Lot eu prenant un bain avec quelques 
uns de ses, confrères. 

L'épidémie cholérifornie 
Foix, iS juin. — L'étal sanitaire semble s'aggraver au 

vil lage de Larcat, ou cinq à six cas de diarrhée choléri
fornie sont constatés quotidiennement. Un décès nouveau 
est survenu récemment. 

Carcassonne. 27 juin. — Une épidémie que les méde
cins attribuent à la mauvaise qualité des eaux a éclaté 
dans la commune de Luc-sur-Aube qui compte 1H0 habi
tants. A cette heure il y a 12 décès et plus de la moitié 
de la population quitté la commune. Actuellement, une 
quinzaine de malades sont eu traitement. 

Toulon, 27 juin. — H y a eu hier deux décès choléri
ques : un homme de -Il ans cl une femme de 28. 

Toulouse, 18 juin —H v a eu aujourd'hui deux cas cho
lériques nouveaux, à l'hôpital St Mander et cinq cas en 
ville. On a constate deux cas à Hyères. 

Cette, 28 juin. — H y a eu aujourd'hui en ville, deux 
BH cholériques: aucun cas au Lazaret. 

L a s décorat ions du 1 4 J u i l l e t 
l'aris. Pi juin. — Le H f l w a H à ce sujet: 
• lu», douloureuse nouvelle dédiée à ceux qui coinp-

taiee.t être décorés à l'occasion du 14 juillet. 
» Deux ministères seulement, ceux de la guerre et de 

la martes, décernerou t des croix à celte date. 
• Les autres départements ne se prononceront qu'à la 

fin de l'année. 
• La raison, ou la de\ iuc . 
» Les élections sont prochaines. 
•> Mieux vaux laisser l'espéraiicu à tous les électeurs 

que ne donner une certitude qu'à quelques-uns. 
Paris, 28 juin. — on a annoncé que les décorations 

accordées à l'occasion du l i juillet seraient reportées à 
une date ultérieure pour tous les ministères, sauf ceux 
de la guerre et de la manne. Kiei nest encore décidé à 
ce sujet, sauf pour le ministère de l'intérieur pour le-

Lo déficit constaté atteignit la somme de 300.000 francs. 
Celte faillite donna lieu à plus de i.«J00 plaintes adres 
sées au parquet, lesquelles représentaient des détourne
ments fixés par l'expert à 178.000 fr. 

Le tribunal, dans des considérants très sévères, déclare 
les deux inculpés coupables des délits d'abus de conllance 
et d'escroquerie et condamne Houdeau a trois ans de pri
son el 3.000 fr. d'amende, Bénard à deux ans de prison 
et 2.000 fr. d'amende. 

L'état de l ' archevêque de B e s a n c o n 
Mgr Ducellier.archevêque de Besançon, est mourant. 

Le bl l l Mac Kin ley e t l a F r a n c e 
l u e réunion privée aura lieu à raVM vendredi malin, 

dans le but d'organiser un comité français vis à-vis des 
Ktats Date, Ce comité aura pour programme : I ' L'aboli
tion du bill Mac-Kinley (administratif et douanier;; *' 
Une convention commerciale entre la France et les Ktats-
Unis. 

L'état d e Cornél ius H e r z 
Paris, 28juin. —Le IssifM reçoit de sou corrospoudaut 

de Londres, la sBpécae suivant' 
« Londres, 28 juin. — Le docteur Ifraser que j'ai vu à 

Bouiuemoulh, a passé l'avant 'dernière mut auprès di 
Cornélius Herz, ipii a eu une hémorragie grave. 

• L'espoir de M. Hrouardel que les soins intelligent: 
dont ou entoure le malade le conservent encore quelque 
temps, ne se réalisera pas, car la situation a changé ei 
mal. l u n e légère amélioration s'est produite depuis, mai 
le dénouement reste imminent. 

» M. Fraser se plaint de l'attitude de la presse française 
à son endroit. « Ou ne sait pas comprendre, dit-il,' ce 
que c'est qu'un gentleman anglais; jamais je n'aurais prêté 
la main à une fraude.» Il est particulièrement irrité 
contre un éditeur français dont les impnrtunités l'ont 
poussé à bout. 

« J'ai eu avec le détective Barceis la conversation sui
vante : 

» Voilà six mois que je surveille Herz: il n'a p;.^ quille 
le lit; c'est effrayant comme il a changé, il n'est pas re-
connaissable. Herz a l'air d'un brave homme. Je donne
rais lieaucoup pour qu'il puisse vivre, mais je ne le pense 
pas. Ma mission de surveillance a été facile, puisqu'il n'a 
jamais quitté le ht. » 

Paris, 28 juin. — Le Figaro annonce qne lord DulTeriu 
ne quittera Londres que lundi prochain pour revenir 
reprendre possession de son poste. 

Au sujet de Cornélius Herz, il a tonte sa connaissance, 
dit le Figaro, mais il est extrêmement faible. 

M a r i u s Tournadre A B o u r n e m o u t h 
On sait qu'il y a quelque temps l'anarchiste Marius 

Tournadre, qui cherche toujours i faire parler de lui, 
s'est rendu à Bournemouth pour voir I' « agonisant » Cor
nélius Herz 

Or, détail curieux, le préfet de police a reçu, ce matin, 
une lettre de M. Youug, propriétaire de « The Waveley 
Family and Commercial Hôtel », à Bournemouth, où était 
descendu l'anarchiste. 

L'hôtelier se plaint de ce que Tournadre. qui a fait chez 
lai un séjour de treize jours, soit parti, 6a. . . oubliautde 
payer sa note, «élevant à 121 fr. 10. 

11 demande au préfet de bien vouloir lui indiquer par 
quels nioyeus il pourra se faire régler cette note, restée 
en souffrance (?) 

L affaire Qulquerez -Segonzac 
Orléans, 28 juin. — C'est au château de Bourbon, près 

Norman!, dans l'nrrondissemeiit de Meluu, que le lieu
tenant de Segonzac a été arrêté. Il a été ramené à Or
léans dans la nuit de vendredi à samedi etécroué à la 
maison militaire, où il attend sa comparution devant le 
conseil de guerre. M. de Segonzac est au secret. Le rap
port du capitaine Fortin l'accuse, on lésai t , d'avoir as
sassiné son camarade d'exploration Quiquerez. 

U n Incident a u Gabon 
l'aris. 28 juin. — Le Times publie le récit d'un événe

ment extraordinaire qui se serait passé au Gabon frau 
çai.s. Un négociant après avoir tué un nègre qui n'avait 
pas tenu envers lui des engagements commerciaux, en 
aurait fait condamner deux autres à mort par le tribu 
nai régulier, sous prétexte qu'ils s'élaient livrés sur sa 
personne à des voies de faits. Au secrétariat d'F.tat des 
colonie", on nous a déclaré n'avoir aucune connaissance 
de cet incident 
U n acc ident de c h e m i n de fer p r é s de Montpe l l i er 

Montpellier, 27 juin. — Une des victimes de l'accident 
de chemin de fer qui s'est produit hier soir, M. Cyprien 
Capeuas, contrôleur des contributions indirectes est mort 
ce malin, à la suite de la rupture de viscères abdomi
naux. • - _ 

Les autres victimes sout toujours dans le même état. 
U n e é m e u t e m i l i t a i r e e n D a n e m a r k 

Copenhague, M juin. — U n lait assez extraordinaire 
\ i e n t d e s e passer à Copenhague. Trois compagnies du 
bataillon du génie ont refusé l'obéissance et ont quitté 
leur caserne. Le soir, les soldats révollés sont pourtant 
rentrés au bercail. L'enquête aussitôt ouverte a pu cons
tater que les soldats étaient mécontents de leur nouveau 
chef qui les faisait trop travailler. Les meneurs de la ré
volte ont été écroués à la prison militaire, 

L'incidenl a produit partout une très mauvaise impres
sion et, d'après ce qu'on dit, le roi en a été particulière
ment peiné. Tout en laissant libre cours à la justice mili
taire, il a fait exprimer sou vif mécontentement au chef 
de ces troupes. 

L'affaire des t roubles é l e c t o r a u x de Socc ia 
S é v è r e s c o n d a m n a t i o n s 

Aja'cio, 28 juin. — L'affaire des élections sanglantes île 
Soccia, au cours desquelles les gendarmes furent atta
qués par les partisans de la liste municipale battue, 
ayant l'ancien maire à leur tête, vient d'avoir son dé
nouement hier en cour d'assises 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , posséderait 
me de 300.000 francs. | exceptionnelle. M. Luys a trouve, de son coté, que cer 
i aua -•• • .A.~. t a j n s (j6 ggjj malades en état de somnambulisme acqué

raient la faculté de distinguer, — ce qne personne, certes, 
ue ferait, à simple vue, — les pôles des aimants, de l'ai
guille aimantée, les pôles d'une pile électrique, etc. Ces 
sujets voient s'échapper du pi le positif des effluves ron
ges, du pôle négatif des effluves bleus; la ligne neutre 
apparaît en jaune. 

Les magnétiseurs encore, avec M. H. Dnrville eu tète, 
soutiennent que le corps humain est polarisé connue un 
aimant (I). Or les sujets de M. Luys aperçoivent la moi
tié droite du corps ronge, l'autre înoilié bleue, la partie 
médium, nez, lèvres, menton, etc., jaune. M. Luys a pris 
un chien de taille moyenne et l'a montré à ses sujets. 
Chacun d'eux vit des effluves rouges sortir du côlé droit 
du chien et des effluves bleus du côté gauche. Alors M. 
Cazan ouvrit le cnlne du chien. Ou désigna au sujet le 
lobe gauche. « — C'est bleu, dit-il: c'est d'un beau bleu. 
— El le lobe droit ? — Oh ! c'est d'un beau ronge. — 
Puis le lobe médium t — C'est jaune. » Au bout de quel
ques minutes, le cerveau se refroidit. Le somnambule 
rappelé ne vit plus d'effluves. On lui désigna les mêmes 
régions. Il répondit : « C'est tout noir », et. en même 
temps, il manifestait une émotion pénible, cherchant à 
s'en aller, et disant : « Il est mort ! » 

Il parait, d'après M. Luys, que ses sujets ne constatent 
plus les effluves sur les cadavres humains. Aussitôt 
après la mort les effluves colorés perdent leur intensité. 
Cependant, quelques sujets ont avancé qu'ils en aperce 
vaieut encore s'échappant de l'ieil de certains cadavres, 
même vingt-quatre heures après la morl.Nous racontons, 
bien entendu. 

M. Luys a eu l'idée de rechercher si les effluves visi
bles seulement pour les somnambules changeaient de 
teinte dans les diverses alfections du système nerveux. 
Chez les sujets vigoureux, les effluves ont une coloration 
accentuée : chez les débilités, neurasthéniques, etc., la 
teinte est très alfaihlie : chez les sujets hystériques, mas
culin ou féminins, les colorations rouge et bleue dispa 
raisseut entièrement |iour faire place à une coloration 
violette uniforme. Chez les malades atteints de tremble
ments, ces mêmes effluves du côté droit sont remplacés 
par du jaune ; Balte, dans les cas où il y a paralysie par 
disparition de I activité nerveuse, on voit apparaître des 
points noirs sur le tégument externe. 

Conclusion : M. le docteur Luys pense que l'hypnotisé 
en état de somnambulisme peut fournir un élément de 
diagnostic et de pronostic dans les aflectious nerveuses. 
La teinte des effluves révélerait l'état général du ma
lade. Le somnambule perçoit-il rouge et bleu f Parfait: 
le système nerveux est bien équilibré; il l'est moins si 
la teinte rose apparaît; il l'est mal avec le jaune et plus 
du tout avec les points noirs. La méthode, comme on 
voit, ne manquera pas d'originalité. 

Ajoutons encore que l'ueil des malades de M. Luys exa
miné par un ophtalmologiste compétent est. pendant 
l'état de somnambulisme, très modifié ; les vaisseaux 
som très dilatés le fond de l'œil congestionné. Cet état 
correspond à l'hyperexcitabilité du sens de la vue. 

Les physiciens n'accepteront pas sans réserves l'expli
cation que donne M. Luys de l'apparition des effluves 
coloiés. Le mot « effluve» lui-même, si employé par les 
médecins, ne sera pas sans leur faire hocher la tête. 
Effluves? Pourquoi? Ne s'agit-il pas plutôt de radiations? 
Mais nous avons dit que nous ne discuterions pas. 11 se
rait en tout cas intéressant de savoir si vraiment les 
vibrations nerveuses sont susceptibles d'impressionner 
l'ieil placé dans des conditions de perception particu
lière. Les recherches de la Charité méritent, à cet égard, 
d'être poursuivies et de provoquer l'attention des physio
logistes. IlEM'.l UE l'AIIV ll.LK. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix 
29 j u i n . — H a u t e u r barométr ique 7 ti3. T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s du mat in 1"> d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 21 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 20 d e g r é s au-dessus d e z é ^ o 

Tous ceuxqu'un odorat subtil guide et seconde. 
Laissent pour le t'oiir/o tous les savons du monde. 
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De s'est pe s faite, les m e s u r e s nécessa ires n'ont pas 
été prises du t o u t o u si e l les l'ont été se lon que l'im
portait l ' événement , on s'y est pris l entement — les 
a g e n t s , n e connaissant q u e l'ordre d u chef, n e sachant 
pas s'ils pouva ient , sans enfreindre la cons igne , rem
plir telle mis s ion o u m a n d e r tel le oersonne cependant 
indispensable ! 

Nous s a v o n s bien, qu'à Roubaix , o n compte sur les 
c o m m i s s a i r e s qui sont très d é v o u é s et qu'on ne s e fait 
l ias faute de les éve i l l er la nuit quand le cas en vaut 
la peine; mai s , disons-le, cela n'est pas rationnel . 
Lorsque - la permanence • ex is tera , dans que lque 
quartier que se passera la nuit un fait d igne de re
marque , — et les .journalistes savent par e x p é r i e n c e 
qu'il n'en m a n q u e pas ici — on ira chercher le com
missa ire de serv ice et tout se passera régu l i èrement 
e t . . « r o n d e m e n t ». 

T o u s les agent s sauront alors qu'à partir de 8 heu
res d u soir, par e x e m p l e , ils pourront toujours 
t rouver le chef à la Mairie — cela évi tera les lon
g u e s courses nocturnes à hue et à dia, en quête d'un 
ordre indispensable , et permettra auss i , ce qui a bien 
son ut i l i té .de faire sur l 'heure l 'enquête - laquel le est 
ac tue l l ement r e m i s e au lendemain faute d'une 
« P e r m a n e n c e » ,e t épargnera s o u v e n t a bien desjpré-
v e n u s (nous parlons ici de s tapages e t de s s imples 
contravent ions pour ivresse) l'ennui d'une nuit à 
l 'amigo ! 

En un mot , la créat ion de la « P e r m a n e n c e - est 
jiour les Roubais iens une sûreté de p lus — sans qu'il 
en colite r ien à personne — et, quant à la jiolice, qui 
la verra auss i d'un lion Omi, el le ne iiourra qu'affer
mir davantage son autorité ! A v e c la p e r m a n e n c e , 
adieu les lenteurs , adieu la ballade du Pendu, de 
Jules . louy : 

Nous allons eaSSSjM les aMSAstaSM 
Peut-être bien yii'i/ n'est pas mort. 

car s'il prenait a lors fantaisie à que lque roubais ien 
de se poudre la nuit — c e qu'à Dieu ne plaise — M. 
le commissa i re de « P e r m a n e n c e » év i tera au public 
bien des tracas : il aura v i te fa i t de constater la chose 
e t il n e l e s t e r a p lus a u x a m i s d u défunt , après la v i 
s i te du magistrat ,qu'à dire . toujours avec la chanson : 

l'artaireoiis-noiis viaint'nani la corde. 
C'est du lionheiir (tour la maison. 

Que M. le préfet , M. le maire et M. Barroyer , n e 
v o y a n t e n ce la q u e l' intérêt g é n é r a l , n 'hés i tent d o n c 
pas à créer le serv ice dont n o u s v e n o n s , b r i è v e m e n t 
de démontrer l ' extrême importance et qu'ils 
so ient a s s u r é s q u e tout le m o n d e applaudira — sauf 
peut-être les rôdeurs et les vagabonds — à leur sage 
déterminat ion : V. 

M a n œ u v r e d e p o m p e s à. b r a s p a r l e s S a p e u r s -
P o m p i e r s . — Mercredi soir , à huit h e u r e s , l es Sa 
peurs -Pompiers , sous les ordres de M. le capita ine 
c o m m a n d a n t Hubert, se sont e x e r c é s à la m a n œ u v r e 
des p o m p e s à bras , dans la cour d e l eur hôte l . 

Quatre pompes ava ient été m i s e s en batterie , et , 
pendant plus d'une heure , les s ervant s ont manœu
v r é a v e c un rare entrain et u n e n s e m b l e irrépro
chable . 

L a v e n t e d u b e u r r e . — Tout le m o n d e a p u l ire 
l 'arrêté munic ipa l sur la v e n t e du beurre , placardé 
par toute la v i l le , dont nous a v o n s reproduit un ex
trait dans notre n u m é r o du samedi dernier . 

Les agent s des d ivers quart iers o n t e u pour mis 
s ion de passer , dans la m a t i n é e de mercred i , chez 
les marchands de leur c irconscript ion. 

Ils ont avert i c e s derniers , de la M a t de M. le Com
missa ire central , que si .jeudi mat in , e x t r ê m e délai , 
i ls n'ont pas e n c o r e inauguré , se lon l 'ordonnance , le 
s y s t è m e des ét iquettes sur les beurres o u m a r g a r i n e s 
e x p o s é s par e u x e n v e n t e , chaque contravent ion 
sera l'objet d'un procès -verbal . 

Rol l in , prêtaient a certains doutes ; à l'effet d'éclairer ] , _ „ ^ ^ ^ H 

d'audience, selon l'usage, aujourd'hui après-midi, au Ta commiss ion , la sa is ie du constateur de M. Liénard. 
T o u s les m e m b r e s , après e x a m e n , déc idèrent de 

passer outre a u x constatat ions faites chez le cabare-
tier de la r u e Roll in et l'on remi t les prix su ivant 
l 'arrivée des p igeons , sans tenir compte des observa
t ions de M. Liénard. Or, le montant des pr ix que 
celui-ci s'était at tr ibués pour son c o m p t e s é leva i t à la 
s o m m e rondelette de 471 fr. 40 c. 

Tout cela ex igea i t u n e enquête el le fut faite par 
un amateur sér i eux , al. Arthur Léman, qui reconnut 
que Liénard, pour pouvoir ouvr ir son constateur , 
avait coupé les baguettes de cu ivre qui servent à le 
fermer . On décida, devant cette preuve , d'en référer 
à la jus t ice . 

Dans l'après-midi de mardi , une plainte fut déposée 
entre les m a i n s de M. Chape, commissa ire de police 
du quatr ième arrondissement , qui ouvr i t lui auss i 
une instruct ion s u r les faits dé l i c tueux r e l e v é s à la 
charge do M. Henri Liénard. Les résul tats de cette 
nouvel le enquête confirmèrent les premiers et il fut 
prouvé que le cabaretier s'était rendu coupable d'es
croqueries , car il avait du certa inement se serv ir de 
son «truc» à d iverses reprises ,e t de tentat ives d'escro
queries au préjudice de p lus ieurs amateurs , qui 
avaient ainsi été lésés en ne recevant pas les récom
penses e n e spèces a u x q u e l l e s i ls avaient droit. De
vant ces preuves accablantes , M. Chape, après uu 
interrogatoire où l 'accusé a tout n ié , a m i s H. Lié
nard e n état d'arrestation, mercred i après-midi . 

Liénard sera conduit à Lille et passera devant le 
tribunal correct ionnel . Le constateur a été saisi et 
sera r e m i s au parquet c o m m e pièce à conv ic t ion . 

L ' a c c i d e n t d u H u t i n . — Nos lecteurs ont e n c o r e 
présent à la m é m o i r e , l'a-îcident s u r v e n u , le mardi 
20 courant , vers s i x heures du soir , à l 'extrémité de 
la rue d'Alger, près de la barrière d u chemin-de-fer, 
quart ier d u 1 lut in. 

Un brave ouvr ier du n o m de Jean-Baptiste Libert, 
â g é de 05 a n s , était tombé d'une briqueterie , s u r u n 
tombereau, d'une hauteur de cinq mètres , et s'était 
fortement fracturé les côtes . Après avoir reçu s u r 
place les so ins de M. le docteur Dujardin, la v i c t i m e 
avait été recondui te chez el le , rue de Lannoy , cour 
Dufermont . 

Le praticien, v u le grand â g e . du m a l h e u r e u x ou
vrier , n e pouvait se prononcer sur les sui tes de l'ac
c ident et craignait des lés ions in ternes . C'est c e qui 
s'est produit et mercredi v e r s d e u x heures et d e m i e 
de l'après-midi, le m a l h e u r e u x ouvr ier rendait le der
n ier soupir , après u n e j o u r n é e de terrible agon ie . 

CHROKiQIJE LOCALE 
H O T J B A I S : 

CoNVOC.VTtON' DES ÉLECTEURS DU C'ANTON-EsT DE 
R O U B A I X . — L e s é l e c t e u r s d u c a n t o n - E s t de R o u 
b a i x s o n t c o n v o q u é s p o u r le 1 6 j u i l l e t procha in 
afin d'él ire un r e p r é s e n t a n t a u conse i l d 'arrondis 
s e m e n t , l 'é lect ion de C u l i n e , a y a n t é té i n v a l i d é e 
p o u r la t r o i s i è m e fo is . 

U n e e n q u ê t e est ouver te , dit-on, au commissar ia t 
du premier arrondi s sement , re la t ivement à une affaire 
assez v a g u e d e n l è v e m e n t d'enfant. Un individu au
rait, dans la mat inée de mardi , e n l e v é son enfant de 
ô moi s qu'il aurait t rouvé sur les bras d'une j e u n e 
fille dans la rue Saint-Maurice, cour Delescluso; en 
l 'emportant il serait t o m b é acc idente l lement et de 
tel le façon que le pauvre petit enfant aurait é t é griè
v e m e n t blessé et serait mourant à l 'heure qu'il est . 
Voici les faits tels que la r u m e u r publ ique les enre
gistrait hier fort avant dans la so irée . On ne pronon
çait aucun n o m . Nous nous contentons pour l' instant 
d'enregistrer le t'ait nous réservant d'y revenir s'il y 
a lieu. 

L e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s à R o u b a i x . — Les 
meml i re s de l 'Union cathol ique r é u n i s au « Globe •• 
ont acc lamé à l 'unanimité la candidature ouvr ière 
de M. Louis V ienne , m e m b r e d u Comité. , „ „ , , .. 

Nous c r o v o n s savo ir q u e M. V i e n n e n'est pas dis- n o m n i e " e *S a n s , Henri Der icke , maréchal ferrant , 
posé à accepter la candidature. I et de son amie Adèle Deleporte, du m ê m e â g e . De 

ce l t e union i l l ég i t ime est issu un enfant , qui fut re-

T e n t a t i v e d e s u i c i d e d ' u n e j e u n e fille d e d i x -
h u i t a n s . — Dans la rue de l 'Epeule, cour Lecomte , 
habite un m é n a g e irréguliei'i c o m p o s é d'un j e u n e 

tue! la nouvelle est exact 
L ' a m b a s s a d e de F r a n c s à Londres 

Vienne, ia juin. — bans le monde diplomatique et 
«nstoratique d'ici, on ne cache pas que M. Ilecrais, qui 
vient d'etre désigné pour le poste d'ambassadeur à Lon
dres, s e n vivement regretté de la société viennoise. M. 
Decrais y jouit, en effet, d'une situation des plus distin
guées. 

Pendant les quelques années qu'il a passées à Vienne, 
il a su se faire vivement apprécier tant par sa parfaile 
lionne grâce que par son tact exquis et sa sftre intelli
gence de la politique européenne et des intérêts de la 
Krance. 

L e s s o c i é t é s de s e c o u r s m u t u e l s 
Parmi les demandes de crédits supplémentaires qui 

t iennent d'être déposées à la Chambre, signalons un 
crédit de 400.000 francs pour le service des subventions 
â accorder aux sociétés de secours mutuels approuvées 
qui ont effectué en iwti des versements à leurs fonds de 
retraite. Ce supplément atténuera le préjudice causé à 
ces associations par la réduction du taux de l'intérêt de 
4 à 31|S0tO. 

L'affaire de l a • Caisse c e n t r a l e de P a r i s » 
Double c o n d a m n a t i o n 

Paris, 28 ju in .— La huitième chambre correctionnelle, 
présidée par M. Plsndin, vient de rendre son juieuienl 
dans les poursuites intentées par le ministère public con
tre M. Boudeau. député boulaiigisle de Oourbevoie. et son 
associé le banquier Bcnard. qui avaient créé, sous le nom 

Après i h. 4<i de délibération et avoir répondu à i>22 
questions, le jurv est rentré en séance et la cour a con
damné le sieur Poli, ancien maire, à 2o ans de travaux 
forcés, trois autres inculpés à perpétuité: u n i la réclu
sion perpétuelle. Irois à l.'i ans de travaux forces, cinq 
à In ans île réclusion, d e u \ àtt ans. un à i ans, cl cinq 
à o ans de prison. Lesautres inculpés ont été acquittés. 

Le « H o m e r u l e » 
Londres, 28 juin. — M. (iladsloue • réuni ses collè

gues, hier, daus son cabinet particulier, à la Chambre 
des communes. Le premier ministre a exposé à ce cou 
seil les mesures qu'il convient de prendre pour hùter la 
discussion du Home iule bill et mater l'obstruction, (lu 
assure que M. Clailstuiie fera connaître aujourd'hui aux 
communes les décisions prises dans ce but. 

L e s c o n d a m n é s a r m é n i e n s 

Londres. 28 juin. — Le ItaitgMeux de ce matin an
nonce que le tzar a pris en mains la cause des condam
nés arméniens. Le tsar rappellerait au sultan que te 
traité de San Slephano donnait, par son article seize 
des garauties de protection aux chrétiens d'Asie-Mi
neure. 

L'HYPNOTISME 
L e s s o m n a m b u l e s d e l a Chari té . — M a g n é t i s e u r s e t 

médec ins . — Doub le vue . — L e s ef f luves l u m i n e u x 
— P o l a r i s a t i o n du corps h u m a i n — Colorat ions 
p e r ç u e s p a r l e s h y p n o t i s é s . — R o u g e , b l e u , j a u n e . 

Le c e r v e a u d'un ch ien 

U n e « P e r m a B e i M - e » i l R o u b a i x . — Il 
est quest ion e n haut l ieu, c'est-à-dire à la Mairie et 
à la Préfecture du Nord, de l 'organisation d'un ser
v i c e de « P e r m a n e n c e • à Roubaix , La « P a r m a n e n : 

c e » m e d irez -vous . mai s « P e r m a n e n c e • de quoi ; 
11 ne sagi t ici que d'un serv i ce pi-rmauent de nui t 

au commissar iat central ainsi qu'il e n ex i s t e un à 
Lille et m ê m e dans lion n o m b r e de v i l le infér ieures à 
Roubaix c o m m e population et c o m m e industrie . 

Mais le serv ice de nui t n 'exis te donc pas actuel le-
ment ,n i objectera-t on? fc<i, il e x i s t e . e n tant q u e serv ice 
d'agents , m a i s ce qui fait défaut, c'est la présence 
d'un magistrat à toute heure de nuit à la mair ie , au 
commissar ia t central , présence dont bon nombre 
d 'événements « g r a v e s et nocturnes •• ont déjà démon 
U"e la nécess i t é absolue . 

Dans la populeuse cité de Roubaix , o ù des manu
factures fonct ionnent toutes les nuits , où il débt'rque 
des é trangers iusqu'à u n e h e u r e d u m a t i n , un com
missa ire peut ê tre appelé à ins trumenter à tout ins
tant : ajoutons encore que , outre la prox imi té de la 
frontière , c e qui serait déjà u n e raison suffisante pour 
que la surve i l lance de l'autorité supér ieure s afli iniàt 
auss i bien la nui t que le jour , il n o u s est arr ivé sou
v e n t d'avoir à constater bien d e s faits noc turnes : ac
c idents , r i x e s , at taques à main armée , dans lesquels , 
certes , la police avait so in d é j o u e r le rô le qui lui est 
dévo lu , mai s où e l le n'apjioi'tait pas , faute de 
direction (on ne peut pas e x i g e r , en effet, que les cinq 
c o m m i s s a i r e s de R o u b a i x res tent debout toutes les 
nui ts en at tendant les é v é n e m e n t s ) toute la cé lér i té 
v o u l u e soit dans les s ecours à porter , soit datai les 
m e s u r e s à prendre — se lon le cas qui s e présentai! . 

Les a g e n t s se disaient : où al ler chercher des or L'homme tr ico lore . ^ .-« «..-.-. WIWVIICI unaui-
Coloration d es eff luves d a n s l 'état de s a n t é . — dres ! L'accident, la r ixe . l ' incendies 'es t produit sur tel 
D i a g n o s t i c o r i g i n a l d e s af fect ions n e r v e u s e s — arrondissement , a l lons quér ir le c o m m i s s a i r e ! On y 
Modification d e s t e i n t e s a v e c l a m a l a d i e . — U n o i r > . • • 1 * -»- » • - • 

bu l i sme . 
va r le magis trat , par hasard, n'est pas chez lui ; que 
faire ? a l lons chercher le commissa i re de l 'arrondis 

c'est h e u r e u x 
al ler chercher 

connu par Der ïcke ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Depuis que lques t emps la l ionne harmonie n c x i s -

tait plus dans le faux m é n a g e et mercredi soir v e r s 9 
h e u r e s à la sui te d 'une d iscuss ion des plus v io lentes , 
Der i cke quitta la m a i s o n en disant qu'il n e rev ien
drait plus . 

La j e u n e fille, après une attente de plus ieurs heu
r e s , ne v o y a n t pas apparaître Der icke , résolut de se 
d o n n e r la mort ; e l l e prit dans un m e u b l e de la cui
s ine uu grand mouchoir de poche qu'elle plia en plu
s ieurs parties) puis s e rendit au cabinet d a isance , où 
e l le s e le serra for tement s u r la figure dans l'iuten-
tion de s 'asphyxier . 

Vers onze h e u r e s et demie , Der icke rev int au logis 
en c o m p a g n i e d'un de s e s a m i s , Henri Descamps; e n 
passant près des loatei-doseis, ils entendirent des 
plaintes v e n a n t de ce coté , e n toute hâte ils ouvr i rent 
la porte et aperçurent Adèle Deleporte qui se débat
tait entre les é tre intes de la mort . Les s i eurs Der icke 
e t b e s c a m p s durent s e s e r v i r d'un couteau p o u r 
couper le moucho ir . 

11 était t emps : la désespérée était à toute extrémi-
têe — c e n'est qu'après u n e demi-heure de so ins les 
p lus énerg iques ; et a v e c l e concours d'un docteur 
qu'on parvint à r a m e n e r Àdelè DelCpwte à la v i e , 

La police in formée de cette t entat ive de suic ide s'est 
r e n d u e auss i tôt cour Lecomte et , pour év i ter que la 
m a l h e u r e u s e n e met te de n o u v e a u son projet à exé 
cu t ion , e l le lit conduire la j e u n e m è r e au commissa
riat de la r u e des A r t s . 

M. Bro igne , c o m m i s s a i r e do iiolice, après avo ir 
interrogé Adèle Deleporte . l'a fait remettre chez s e s 
parents , rue d'Alma, fort W a t l e l . 

A r r e s t a t i o n d 'un a m a t e u r d é p i g e o n s p o u r e s 
c r o q u e r i e . — Depuis que lque temps , la Commiss ion 
adminis trat ive de Y- Union fédérale colombophi le •> 
avai t des soupçons sur la probité de p lus ieurs ama
teurs participant à srs concours . D imanche dernier 
la rentrée des p igeons du concours de Chantil ly se fit 
a v e c u n e v i t e s se de près de 1,300 mètre s à la m i n u t e 

lierons brièvement, sans les commenter ni les discuter, t " n 
ce qni pourrait nous mener un peu loin. Les iiiagueli 
seurs. que l'on a uu peu trop dédaignés jadis, ont les pre 

11 Avec M llean de Rochas, nous : 
ans. chez M. Décte, a i 
polarisation du oerjH li 

n a g u è r e , 1 enquête • e t à la r e m i s e des constateurs automat iques , M. Bi 
< assista—d v s liien " e s l Hermain , secrétaire de la fédération, s'aperçut 
'xpénencee vraiment j 1 u e ' c s constatat ions faites chez M. Henri Liénard, 
»• j cabaret ier •• A u bon p igeon bleu •• demeurant r u e 

R e n c o n t r e d e d e u x v o i t u r e s , G r a n d ' P l a c e . — 
Dans la mat inée de mercred i , v e r s onze h e u r e s et 
demie , un camion à d e u x c h e v a u x de chez M. .I.-B. 
Lepers , tonnel ier à Croix , passait devant la Bourse , 
Grande-Place, à u n e assez v i v e a l lure , se dir igeant 
v e r s la rue N e u v e , lorsqu'arriva e n s e n s i n v e r s e , a u 
g r a n d trot, le coupé à d e u x c h e v a u x de M. Fé l ix Va-
n o u t r y v e . 

Par suite , parait-il, d'une fausse m a n œ u v r e de l'un 
des conducteurs , les d e u x véh icu le s s 'accrochèrent , 
et l 'équipage eut u n e g lace br isée et u n e lanterne 
toute tordue. 

L'accident s'est borné h e u r e u s e m e n t à ces dégâts 
matér ie l s . 

T o m b é e s m o r t e s d a n s l a r u e . — I ue bonne 
f e m m e de la r u e du L u x e m b o u r g , Mme .lulie Lecour, 
v e u v e Choquart, âgée de 7;i ans .e t tr icoteuse de pro
fess ion , suivai t péniblement , mercredi matin, vers 
huit heures et demie , la rue Belle , v ;siuo de sa de
m e u r e pour se rei'dre chez Mme Imal lu in , épicière. 

Tout à coup el le s'affaissa, et 'omba inan imée sur 
le p a v é : la pauvre vi«Ule était Inorle . 

On s ' emp:essa de la transporter à son logement , et 
d'aller chercher M. le docteur Lepers: mai s lorsque 
l e m é d e c i n arr iva , il n e put que constater le décès , 
qu'il attribue à un affaiblissement général de l'orga
n i sme . 

Le corps , a c c o m p a g n e par le fils de la défunte, a 
été transporté à la inorgue de l 'Hôtel-Dieu. 

A onze h e u r e s , Mme v e u v e Buridan, coutur ière , 
â g é e de 8t> ans , est tombée morte a u x suites d'un 
a n é v r i s m e , dans la r u e de W a s q u e h a l . Le cadavre a 
été transporté au domici le de la défunte au fort Cor
donnier . 

I L ' a c c i d e n t d e l a r u e d e l ' E p e u l e . — N o u s a v o n s 
relaté il y a peu de j o u r s la mort acc idente l le de la 
petite fille de Mme Croton, écrasée dans la rue de 
l'Epeule par un camion . L'enquête a démontré que 
ce camion appartenait à M, Dejaeghere fils, brasseur 
à Lesquin. Celui ci s'est rendu ehez les parents de la 
v ic t ime et a pris a v e c e u x des a r r a n g e m e n t s . 

M. Segu in , commissa i re de police de Croix, ayant 
dres sé procès-verbal , c o n s t a t a n t la fuite du carton, 
c'est au parquet qu'il appartient de vo ir quel le suite 
doit ëtte d e u n é e à cette affaire. 

L ' a c c i d e n t d u H u c b o n . — Léopold Mercier, l e 
j e u n e ouvr ier dont n o u s a v o n s raconté hier l;i 1er 
rible cl l i i ts , est dans un état re la t ivement satisfai
sant . 

M. le docteur Butrui l le a opéré , a v e c s u c c è s , la 
réduction de la fracture des d e u x cu i s se s ;. le b lessé 
a supporté , a v e c beaucoup de courage , cette double 
é p r e u v e . 

A m o i n s de compl icat ions i m p r é v u e s , il parait ê tre 
hors de danger : m a i s l'habile ch irurg ien n'a pu ga
rantir à s e s parents qu'il ne resterait pas ali l igé pour 
toute sa v i e . 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l — Mercredi, vers trois 
heures de l'après-midi, uu pénible accident est survenu 
à la teinturerie de MM. Motte-Bossui lils et Mengers, rue 
de Tourcoing. 

ITn ouvrier du nom d'Alphonse Logé, âgé de M ans,qni 
demeura rue Wecrème. en voulant retirer une pièce de 
sou métier, à la marche, eut le bras droit pris entre tes 
deux rouleaux de pression. 

A ses appels, on accourut pour arrêter la machine, et 
le dégager de sa danger- use position. 

Il recul dans la maison les soins les plus empressés, 
en attendant l ' armée d'un médecin, M. Delattre, qui 
constata une double fracture du bras. 

Après s a pansement sommaire, le blessé fut transporté 
d'uryence â l'hôpital. 

O u t r a g e s e t rébe l l ion e n v e r s l a pol ice . — Mercredi, 
vers midi et demi, logent Pontier fut réunis par Mme 
Vantighem, cabaretlère rue de Hlaiic.henia.l e. qui lui fit 
part qu'un homme ivre se trouvait daus son établisse
ment et ne vonlait pas en sortir. 

L'agent s'y rendit et pria l'individu de retourner chez 
lui! loin d'écouter ces sages conseils, l'ivrogne invectiva 
l'agent, Ce qui lui valut une conduite en re,jle jusqu'au 
dépôt du premier arrondissement, où il déclara se nom
mer Charles Crawat, âgé de 30 ans, ouvrier teinturier, 
demeurant rue Hossini. 

yuelques heures plus lard ce fut le tour d'un ouvrier 
tisserand, homme de quarante-un ans, du nom de Louis 
Eveharde qui injuriait les passants Crandc Place. Invité 
à s'en retourner tranquillement chez lui, il injuria l'a
gent qui, pour mettre lin à cette scène, ecroua Kveharde 
au poste central de la Crande-Place. 

tribunal dé simple police" 

L a d i v a g a t i o n d e s c h i e n s — bans la journée de 
mardi, le service de surveillance des chiens errant sur l a 
voie publique a ramassé quatorze animaux qui ont été 
nus en fourrière. Des rapports ont été rédigés à la cha i -
ge de deux propriétaires. 

P è l e r i n a g e E u c h a r i s t i q u e a A r m e n t i é r e s . d u 2 
j u i l l e t 1 8 9 3 . Les j iersonnes désirant profiter indivi
due l lement de la l'éduction de 50 0]() dans les t ra ins 
s p é c i a u x , do ivent prendre , chez M. R e b o u x , impri
m e u r , au Journal de Houbaijc, une carte d'invita
tion qui est dè s ma in tenant a l e u r disjiosition contre 
v e r s e m e n t de 10 c e n t i m e s . a-i'.i'.u—72708 

C r o i x . — Un accident mortel.— Un o u v r i e r agri 
cole , P i erre Botteldoorn, â g é de «4 a n s , natif de 
M o e c k e k e c k h e m (Belgique), était m o n t é , m a r d i so ir , 
v e r s sept h e u r e s , sur une éche l l e , jiour entrer à 
l 'étage supérieur d'une g r a n g e de la f e r m e Briet , et 
y prendre des bottes d'avoine à liattre, l o r s q u e par 
su i te d'un éb lou i s sement , i l perdit l 'équil ibre e t fut 
projeté sur le sol d'une hauteur de s i x m è t r e s . Dans 
sa chute , le m a l h e u r e u x tenta de s 'accrocher â l'é
chel le , mai s cel le ci tomba a v e c lui . L 'homme s e 
brisa la co lonne vertébrale : le s a n g s 'échappait 
abondamment des ore i l les . 

M. Briet, rent ier , qui se rendait à l 'écurie p o u r 
atteler se s c h e v a u x , aperçai Botteldoorn, g i s a n t ina
n i m é sur le sol . o n manda M. le docteur W a l l e z qui 
arriva aussitôt , ma i s tous les so ins furent inut i les : 
l ' infortuné o u v r i e r exp ira entre l e s m a i n s d u prati
c ien . 

M. Ségu in , c o m m i s s a i r e de police, in formé de c e 
terrible accident , s e rendit sur les l i eux et fit trans
porter le défunt chez sa fille, Mme Blyau, bouchère , 
rue de Lille, à Croix. 

Botteldoorn était occupé depuis très l o n g t e m p s à 
la f erme de Mme v e u v e Briet, rue d'Hem et y était 
très e s t imé . 

M. S e g u i n , ayant appris que la v i c t ime jiossédait 
un certain avoir , s'est rendu e n son l o g e m e n t r u e 
Marceau et y a apposé prov i so irement les s ce l l é s , e n 
attendant l 'arrivée de M. l e j u g e de p a i x . 

— Un accident d'usine. — Une soigneuse, Marie Lecry, 
âgée de vingt-six ans, occupée au peignage de MM. Isaâc 
Holden et lils, était en traiu d'enrouler une petite cour 
roie sur une poulie quand, par inattention, elle eut le 
bras droit pris entre l e bâti et le mouvement chargeur 
de la peigueuse. Elle reçut, de ce fut , de fortes contu
sions sur tont lavant-bras qui lui occasionneront une in
capacité de travail d'une quinzaine de jours. 

M. le docteur Wallez. mandé en toute hâte, donna les 
premiers soins à la blessée. 

— Autorisations de bâtir. — M. Emile Desnarbieux, 
propriétaire à Houbaix, sollicite l'autorisation de cons
truire une maison, au boulevard de la Chapelle, et MM. 
N'uyts frères et sreurs, demeurant également à Houbaix, 
demandent l'autorisation d'en construire une rue du 
Trocadéro. 

W a s q u e h a l — Les sociétés qui naissent. — Un arrêté 
de .M. le Préfet du Nord, en date du 23 de ce mois, au
torise la formation d'une société de joueurs de cartes, dite 
des « Bouffe-Tout. » 

Cette société est établie à l'estaminet tenu par M. Ilip-
polytc tiarbieux, a la Planche au Riez. 

Hem. — V» vol de cltnussures. — Un habitant de cette 
commune. Léon Warnincb, ouvrier de ferme, âgé de 48 
ans. demeurant au hameau du Petit-Launoy, a été victi
me mardi, vers six heures du soir, du vol 'd'une paire de 
bottines qu'il avait déposée à l'entrée de l'écurie dont 
une porte était restée ouverte. La police recherche l'au
teur de ce \o\. 

Leers . — lu r,,.' it objets mobiliers. — Mercredi, dans 
la matinée un vol de mesures eu élaiu, tuyaux de pompe 
à bière et de deux tables, le tout d'une valeur de qua
rante francs environ, a été commis dans un estaminet. 
actuellement inhabité, au hameau du Vert Bois et appar
tenant à M. Maine Cousine, brasseur à Lauuoy. Leoules-
maraudetirs sont entrés dans la maison par j a porte de 
derrière dont ils ont Iracturé le cadenas. La gendarmerie 
informe. 

F i er s . — Lu ml M effraction. — Des maF 
encore inconnus ont pénétré pendant la uuit de 
mercredi chez MM. Lepers frères. Iirasseurfcjieur cela, 
ils ont soulevé un volet, enduit de boue uné^gface qu'ils 
ont brisé*, puis sont entrés dans la maison eu faisant 
jouer l'espagnolette. 

Ayant trouvé ouverte ia porte d'une chambre servant 
de bureau, i ls ont pratiqué des pesées et fracturé la ser
rure d'un bureau-secrétaire daus lequel i ls n'out pu enle
ver que de la menue monnaie. 

Dans le bureau ou a trouvé des traces de bougies et 
• a s allumette. 

On suppose que les escarpes connaissaient la maison. 
La gendarmerie informe. 

ïaMaUçurs 
le inaHi à 

C o m m u n i c a t i o n : 
Ecole de N a t a t i o n . —28 juin 

— Huit heures du matin 
21 deg.es. 

d i v e r s e s 
- Température de l'eau. 

lit degrés; cinq heures dn soir, 
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IMPKIMF.RIK ALFRED RBBOUX. — A V I S G K A T U I T a a n s l s 
Journal de Houbaix (Grande édition) dans le l'etttJour-
nul de Houbaix. 

W A T T R E L O S 
Rect i f icat ion. — C est sur la dénonciation de deux 

taiiiius, auteurs d'un vol de volailles cou.mis tout récem-
.nent à Roubaix, lesquels ont été arrêtés par la douane 
à Waltrelos, que nous avons dit que ces volailles étaient 
destinées à Mme Nathalie Callaerf. demeurant ;i Mont à-
LeuX. 

Cette dame nous prie de mentionner qu'elle n'est en 
rien impliquée daus cette afTaire et que, du reste, el le no 
connaît nullement les deux jeunes voleurs. 

T O U R C O I N G 
L a g r è v e d e s r a t t a c b e u r s . — Mercredi dans la 

mat inée le c i toyen Victor Capart, a c c o m p a g n é d e t r o i s 
dé légués , s'est rendu à l'Hôtel-de-Ville, pour prier M. 
le Maire d' intervenir auprès de MM. Lamouret te e t 
Leroux f r i r a s , dans le but d'arriver a la repr i se d u 
travail . M. Hassebroucq a accepté et à inv i t é les pa
trons à ven ir conférer avec lui, dans son cabinet . On 
ne connaissai t pas encore h ier soir le résultat d e e e t t e 
e n t r e v u e . 

D e u x m o r t s s u b i t e s . — Mercredi, v e r s 10 h e u r e s 
du mat in , on vit tout à coup s'affaisser u n e h o m m e 
paraissant â g é d'une c inquantaine d'années , qui p a s 
sait s u r Je trottoir de la place Sébastopol , en face d e 
l 'estaminet Morel. Le docteur Vaneufvi l le , qui s e 
trouvait dans le quartier, fut appelé aussitôt , m a i s i l 
n e put que constater que la mort , causée ] >ar la ruii-
ture d'un a n é v r i s m e , avait é té foudroyante . 

On trouva sur le m a l h e u r e u x , un l ivret au u o m de 
Louis-iiésiré-.losepli Mahiet , cclibataire, n é à Tour-
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p a r A l b e r t B I Z O U A R C 

— Ii'ftiie af fa ire très g r a v e t t q i 
s û r e m e n t c o n n a î t r e . 

— E n f i n , de quoi s 'agit- i l t 
— Vous ne v o u s en d o u t t z pas un p e u : — 

s ' a g i t . . . il s 'agit d'un c r i m e . 

--- b'un crim« 

< a T J A . T R I È M E P A E T I E 

L*JasaBsWsa 
I 

U'cile p a r t i c u l a r i t é t r o u b l a le misérab le . 11 
n 'o sa i t plus regarder du < cité de l ' inconnu "• e t e r -
c h a i t à se d é r o b e r à ce t t e s i n g u l i è r e su rve i l l an ce . 

C e t h o m m e ne n ie qui t te pas des y e u x ; quel | 

o u s d e v e z — A la bonne h e u r e I G a r ç o n u n e t o u r n é e . ! P o u r que l l e s r a i s o n s c o n s e n t a i t - i l d o n c à lui 
J o u s ne refuserez, pas A P i e r r e M é r o u x le p la i s ir | p r o m e t t r e le s i l ence 1 
ne t r i n q u e r a v e c lui , pas v r a i , m's i eur D e a u d o u i n . i D 'où v e n a i t enfin qu' i l l 'eût cho i s i , lui B e a u -
i T , t ; ° m m e v o u s v o u d r e z . . . V o u s m e d i s iez d o n c d o u i n , po l i r ê t r e s o n conf ident e t s e f a i re s o n 

- ^ uu c - n n e , ! l o u t a ' h e , u r e c l u >' *'aS'lt d e - - c o m p l i c e >. 
- - D e r a s s a ^ i t i a t i l u p è i e K e a n . - o i « d i t i o , i i ! , . w l , . . ! n r , ^ ! p M r a 5 a ' r ^ d e i a r " e c , ù a n o i : l e s s e - O u i , ré - T o u t e s ces q u e s t i o n s se h e u r t è r e n t un i n s t a n t 

connu à !'oreil!e du toeurtrier ' ' n , l , J > ' & ! "»• ! f^A'.t M e r o u x , d un ton s i n g u l i e r . \ o u s q u i hab i t ez I d a n s l 'espri t du m e u r t r i e r . 
i i e a u d o u i n tressai l l i t for tement R . » . s ~ . i t . m a ' s o n . ' p o u r s u i v i t - i l , v o u s s a v e z peut -ê t re corn-. — 8 h bien ! tu n e m e r é p o n d s pas , r e p r i t 

s 'apercevo ir de m m m S ^ r è ^ S ^ l 1 *< V ' C U X * "** re"Td'' , M é r o u x d ' u n e v o i x d e P l u s e n P l u s c h e v r o t a n t e ; 
l o u r d e m e n t sa n , K i n , ^ v e u x . E l , b ien ! j e m'en v e u x auss i de 
tnndi s r>«e, de la franche, il a t t i ra i t un l a b o u r e M i , \ i , . . , [ l ' a v o i r a p p r . : » r o P d e c h o s e s . . . M a i n t e n a n t motus, 

s asse.vait eu face de l ' ind ica teur U k ~ i • ' ' ' e ' b , 6 ! l àt>s r u 0 s e « ' " f r * ; ™ m s ' i u , l e s ( l " r f t » P l u » r i e n - *V s l t u u ' a s P a s d e r a n " 
L ' é c h a n g e d e ce rapide eo i l . ioue les mania i J U ^* " " " j * * p a r l e r - e n c o r e , v o y e z - v o u s , c e q u e j l • citti", HeaHdouin , t'i v a s m'offri i u n d e r n i e r verre , 

hwavr-îî-dît cet i n d i v i d u , j e t èrent l ' é p o u v a n t e dan»I £ ? * " ! £ ï ! i o Z * " * ' * " c e l u i q u ' o n c u e r c i , e n'a I à m o i . . . t on c a m a r u d e , ton a . . . n i ' 
l i i m c de Beaudoui t i , - , pas qu i t t e P a r i s . N o n . J e v a i s s a n s d o u t e v o u s | L ' i n c o h é r e n c e de c e s p a r o l e s . 

Il se .sentit perdu — * - ! e t o n " e l ' . m a i s , j e le s a i s , l ' a s s a s s i n . . . l 'assass in est 
ic i , dan» c e t t e «al lé , b u v a n t de l 'abs in the c o m m e 

i resp irat ion | v o u s , c o m m e m o i . 

m o n secre t , se d e m a n d a le c a m e l o t a v e c ango i s se f j s s l èvres s ' ag i ta i en t fébrifem'ehl. i-e m a l h e u r e u x I moe l l e s : nu l d o u t e , il é t a i t d é c o u v e r t 
A ce m o m e n t l ' inconnu p a r u t prendre une ré- , : M v n v a i t piUs, il n 'entendai t p lus , 

s o l u t i o n sub i t e : il se l e v a , puis , m a r c h a n t vers j C e p e n d a n t , par un p r o d i - e de force et du 
i i e a u d o u i n , il v in t se p lacer iimi» ^«.v^v,. ~ — i - _ -

. . ver s j C e p e n d a n t , 
se p lacer droi t d e v a n t c e , vo lonté , 

. t L . - . - . : ' ~ T T / * • « « . *>'a. p o i t r i n e s ) ; s o u l e v a i t a v e c elt'ort,_„ _ ^ 
Ï Î T ! * ^ " - 1 ^ . r « m o b s e r v e r r l s m . S a u r a i t - i l lui m a n q u a i t . I „ c e r c l e d e ter e t re i^m. i t s o n front , | H e a u d o u i n senf i t son 5 a n ? s e g l a c e r j u s q u ' a u 

celles : nu l d o u t e , il é t a l ' 
— J e puis le l i v r e r à l a j u s t i c e m a i n t e n a n t , 

d e m a i n , quand j e v o u d r a i , p o u r s u i v i t M e r o u x a v e c 
un r ire c o n v u l s i f ; j e n'ai qu 'un m o t à d i r e , » j o u t a -
t- i l , e t . . . 

— E t tu ne le d i ras pas , râla H e a u d o u i n , d o n t 
les d o i g t s c r i spes e n t r è r e n t d a n s les c h a i r s d u bras 
dro i t de M é r o u x . 

- E h b ien , n o n , n o n , j e n e d i ra i r i en , n o u s 
n o u s t a i r o n s , c a r par ler , c e s e r a i t fa ire g u i l l o t i n e r 
le c o u p a b l e , e t il pourra peut -ê t re se r e p e n t i r , se 
ta ire p a r d o n n e r . C'é ta i t p o u r t a n t un b r a v e h o m m e 
que le v i e u x , p a s v r a i f 

H e a u d o u i n é t a i t a u c o m b l e d e l à s t u p e u r . 
Il r e g a r d a i t a v e c e f f a r e m e n t l ' h o m m e d o n t son 

sor t d é p e n d a i t d é s o r m a i s . 
Il ne p o u v a i t en c r o i r e se s ore i l l e s 
(»>uoi, son s e c r e t n 'é ta i t p lus à lui ? P a r que l s u io -

. - v . n u i , c e , vo iou ie , n p a r v i n t à res ter m a i t r e de l u i - m ê m e ; 
d e r n i e r . I q u e l q u e s m i n u t e s lui suff irent pour r e c o u v r e r t o u t 

— J e ne m e tromi»- pus , v o u s ê te s bien J e a n j son s a n g - f r o i d 
H e a u d o u i n e t v o u s d e m e u r e z rue C h a n o i n e s s e , 5 4 . { — A h ç è , repr i t - i l , que m e v o u l e ï - v o u s J e t qui 

é t e s - v o u s f 
- - D é c i d é m e n t , j ' a i bien fait d e c o u p e r m a 

— - —*" ( u e j e su i s m é c o n n a i s s a b l e ' barbe , car j e v o i s 

d i t l e n t e m e n t l ' é t r a n g e r à son i n t e r l o c u t e u r , q u e 
c r a i n t e re t ena i t c loué s u r son s i è g e . 

I i l i n s t a n t , l ' ind i ca teur e u t l ' idée d e n i er s ^^^^^^^^^^^^ 

i d e n t i t é : m a i s , en c o n s i d é i a n t ie v i s a g e de celui | m ê m e pour v o u s , qui m'avez p o u r t a n t vu s o u v e n 
qui lui par la i t , il crut se rappe ler c o n f u s é m e n t { a v e c M . Coeltler, le b r i g a d i e r de lit s û r e t é , v o u 
l ' a v o i r dé jà vu a i l l eurs . Il répondi t a lors : i savez bien ? 

— E h bien, omi, i" me n o m m e H e a u d o u i n ; et , j f ' ss paro le s n i l i i l l l i l i — 1 ! • perpfex i ta de H e u u 
ci v o u s m e c u m u i U s c z , m o i , j e n'ai pas le n i - m e | d o u i n . 
a v a n t a g e . 

— J e m u s i Ip'iclic d f | r iu- q u e l q u e s j o u r » . 
— V o u s un: cherchez f 
— Oui , c i i i j ' i i i à vous p a l i e r . 
E t d e quoi 

— Est-ce. donc un Msfjaeèrar c h a r g é de tne sur 
vf i l l .T ou d» • ' w r r r t e r , M d e m a n d a i il a \ c i 
a n x i é t é . P a r b l e u ! pajrufM-JKNU d'aud 

- - A u ' ' 

loi-aew ̂ ^^z^izràe^ " d'u" i naës^'^^^^'- - ^ 

r ire n e r v e u x 
s a c c a d é , d o n t el le f u r e n t a c c o m p a g n é e s , m o n t r è r e n t 
uu c a m e l o t q u e son c o m p a g n o n n ' a v a i t p lus s a 
r a i s o n . E n e f fe t , on n e p o u v a i t s 'y t r o m p e r . L a 
l i g u r e d u g a r ç o n b o u c h e r é t a i t c o n g e s t i o n n é e ; s e s 
y e u x , a n i m é s des l u e u r s de l ' i vres se , a v a i e n t un 
éclai, f i évreux , f u l g u r a n t , pu i s s u b i t e m e n t r e d e 
v e n a i e n t m o r n e s e t é t e i n t s . 

— L' in te l l i gence a v a i t fui c e t t e n a t u r e v i g o u 
reuse , et p r e s q u e a u s s i t ô t , a p r è s a v o i r osc i l l é d e 
dro i t e à g a u c h e , c o m m e un n a v i r e d é s e m p a r é , la 
t ê t e de M é r o u x r e t o m b a i n e r t e s u r l a p o i t r i u e de 
l ' i v r o g n e . 

L ' a b s i n t h e a v a i t f a i t s o n œ u v r e ; e l le a v a i t 
t errassé c e co losse . 

A ce t t e v u e , H e a u d o u i n q u i v e n a i t de pas ser p a r 
de si p o i g n a n t e s a l t e r n a t i v e s , e u t u n v é r i t a b l e 
s o u p i r d ' a l l é g e m e n t ; i l s e s e n t i t r e n a î t r e . 

— D o r s , d o r s , m e n b o n h o m m e , p e n s a - t - i l , t u n e 
p a r l e r a s pas p e n d a n t ce t e m p s - l à , e t a v a n t q u e tu 
so i s en é t a t d e l'aire quo i q u e c e s o i t , j ' a u r a i a v i s é , 
j e t'en r é p o n d s . J e s a u r a i d 'abord qui t u e s . 

— EU bien , v o t r e c a m a r a d e e s t r u d e m e n t 
p o i v r o t , d i t à c e m o m e n t l e g a r ç o n m a r c h a n d d e 
v i n s . A u ! l ' i e rro , p o u r s u i v i t - i l e n s e c o u a n t énorgt -

q u e m e n t l ' i v r o g n e ; v o y o n s , f e i g n a n t , l ève - to i . 
Il e s t i n c a p a b l e de v o u s e n t e n d r e e t de fa ire 

a u c u n m o u v e m e n t ; auss i s u i s - j e fort e m b a r r a s s é , 
i c a r j e n e c o n n a i s p a s l a d e m e u r e du c a m a r a d e , e t 
j j e ne pu i s l ' a c c o m p a g n e r , a j o u t a H e a u d o u i n . 
j — O h 1 ne v o u s i n q u i é t e z pas de ce la , repr i t le 
• g a r ç o n . O h é P a c h u ! cr ia - t - i l . V l à un d e tes bons 
i c l i en t s qu 'à beso in de toi . V i e n s v o i r à l 'as . 
I — J ' y v a s , r é p o n d i t - o n a u s s i t ô t . 
! D i x s econdes a p r è s , ce lui qui r é p o n d a i t à ce 
| d o u x n o m de P a c h u , se t r o u v a i t v i s - à - v i s de 
I M é r o u x . 

— Kh ben : c'est d u p r o p r e . Q u ' e s t - c e q u e 
c'est que ça i O n s e d é r a n g e . C o m m e n t t e v ' ià 
paf a v a n t s i x h e u r e s J T o a v a n c e s a u j o u r d ' h u i ! 
A h ! je v o i s ce q u e c 'est , a j o u t a - t - i l , t 'as r e n c o n t r é 
un a m i . A l l o n s , c o n t i n u a - t - i l e n s ' a d r e s s a n t a u 
g a r ç o n m a r c h a n d de v i n s , qu 'e s t - ce qu' i l y a d e 
d û , e t p l u s v i t e q u e ç a ? 

— D a m e ! P a c h u , il f au t q u e j e c o m p t e . Q u a t r e , 
c inq , s i x , oui c'est le c o m p t e , s i x c o n s o m m a t i o n s 
p o u r lu i , e t u n e p o u r « M ô s s i e u » . 

— V l à v i n g t e t un « r o n d s », p r e n d s - l e s , p o u r 
s u i v i t P a c h u , qui prit de l a m o n n a i e d a n s sa 
p o c h e . 

— M a i n t e n a n t , P i e r r e , m o n f i s ton, à n o u s d e u x . 
— V o u s ne pourrez j a m a i s l ' e m m e n e r i n t e r 

r o m p i t H e a u d o u i n . 
— 11 n ' y a r ien d ' imposs ib le à un anyc r/ardien, 

v o u s al lez v o i r , r ép l iqua P a c h u . 
E n m ê m e t e m p s , i l t i r a i t d e son g i l e t u n e pe t i t e 

boute i l l e qu' i l d é b o u c h a r a p i d e m e n t e t p l a ç a s o u s 
le nez d e l ' i vrogne . 

— F l e u r e - m o i ç a , m o n m i g n o n , m u r m u r a - t - i l 
d o u c e m e n t . 

M é r o u x ne t a r d a p a s à r e l e v e r a u t o m a t i q u e m e n t 
l a t ê t e ; s e s p a u p i è r e s se s o u l e v è r e n t p é n i b l e m e n t : 
l ' a m m o n i a q u e c o n t e n u d a n s l e f lacon p r o d u i s i t s o n 
ef fet . 

; — D a n s c inq m i n u t e s , n o u s n o u s m e t t r o n s en 
r o u t e d i t P a c h u à H e a u d o u i n . 

j — Je v o u s a i d e r a i , p o u r s u i v i t ce d e r n i e r , et s'il 
I f a u t u n e v o i t u r e p o u r l e c o n d u i r e , j e l a p a y e r a i . 

— I ne roulante p o u r a l l er a u n u m é r o 8 de l a 
| r u e S a i n t - L o u i s - e n - 1 ' l l e , a h I m a l h e u r ! c e n e 
| s e r a i t p a s à f a i r e . V o u s m'avez l 'a ir d 'un b o a 
| « z i g u e » ; m a i s s o y e z t r a n q u i l l e , i e n'ai pas beso in 
I de « b r o u e t t e » p o u r m o n c h é r u b i n . D ' a i l l e u r s , s i 

j ' a i besoin d 'a ide , j e ne m a n q u e r a i p a s , d a n s le 
| q u a r t i e r t o u t l e m o n d e c o n n a i i M é r o u x , l 'anc ien 

g a r ç o n é t a l i e r d e l a belle b o u c h è r e . 
— L'é ta l i er de la bel le b o u c h è r e ! J ' y su i s à 

présen t . J e l e r e c o n n a i s , o u i , o u i , c 'es t b ien l u i , 
pensa H e a u d o u i n e n e x a m i n a n t a v i d e m e n t l e s 
t r a i t s d u p o c h a r d , qui c o m m e n ç a i t à s o r t i r de s a 
profonde t o r p e u r . Ali 1 j e le r e t r o u v e r a i e t j e 
s a u r a i l a v é r i t é . 

— A l l o n s , P i e r r e , m o n c h é r u b i n v i e n s f a i r e 
« d o d o ». 

M é r o u x , t i b u i a n t , p a r v i n t , g r â c e à l 'a ide de s o n 
« a n g e g a r d i e n » , à t r a v e r s e r le c a b a r e t s a n s 
e n c o m b r e . 

A u m o m e n t d e f ranch ir la por te , P a c h u r e m i t à 
B e a u d o u i n un c a r r é de pap ier e t lu i d i t : 

— On v o i t b ien q u e v o u s ne s a v e z p a s qui j e 
s u i s . N e v o u s d é r a n g e z d o n c p a s , e t d e m a i n , à 
ce t t e h e u r e - c i , v o u s r e t r o u v e z v o t r e c a m a r a d e fra i s 
e t d i s p o s e t p r é t à r e c o m m e n c e r . 

— M a i s j e n e v e u x p a s le q u i t t e r . 
— C'est i n u t i l e , j e v o u s le r é p è t e . J o c o n n a i s l e s 

h a b i t u d e s de m o n c l i ent . J e v a i s le c o u c h e r , l ' en
f e r m e r . D a n s d i x m i n u t e s , j e r e v i e n s ici a v e c l a 
c le f de s a c h a m b r e d a n s m a p o c h e . F i e z - v o u s à 
m o i , il e n a p o u r v i n g t - q u a t r e h e u r e s a v a n t de s e 
r é v e i l l e r . 

H e a u d o u i n v i t a ins i t o u s se s d é s i r s d e v a n c é s 
p a r l e s m e s u r e s q u e P a c h u se d i s p o s a i t à 
p r e n d r e . 

(A suivre.) A L E E K T B a o ï j A i t u . 
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